
 

Available online at http://ajol.info/index.php/ijbcs  
 

Int. J. Biol. Chem. Sci. 7(3): 953-960, June 2013 
 

ISSN 1991-8631 
 

 

 
© 2013 International Formulae Group. All rights reserved. 
DOI : http://dx.doi.org/10.4314/ijbcs.v7i3.6 

Original Paper                                                         http://indexmedicus.afro.who.int 
 

Efficacité antiparasitaire de la poudre de graines de courge (Cucurbita 
moschata L.) sur les helminthes gastro-intestinaux de la chèvre locale élevée à 

Lubumbashi en République Démocratique du Congo 
 

V.E. OKOMBE 1*, T. MBUMBA 2 et C.S. PONGOMBO 1 

 
1Service de Pharmacologie, Toxicologie et Thérapeutique,  Faculté de Médecine Vétérinaire, Université de 

Lubumbashi,  B.P. 1825 Lubumbashi, République Démocratique du Congo. 
2Service de Parasitologie, Laboratoire Vétérinaire de Lubumbashi, Lubumbashi,  

République Démocratique du Congo. 
*Auteur correspondant, E-mail : vokombe@yahoo.fr ; Tél : (+243) 81 815 25 87  

 
 
RESUME 
 

L’étude a été menée dans le but d’évaluer l’efficacité antiparasitaire de la poudre de graines de courge 
sur les helminthes gastro-intestinaux des caprins élevés sur pâturage. Trente deux caprins ont été répartis en 
quatre lots de 8 animaux : témoin neutre, témoin positif traité avec l’ivermectine à la dose 0,2 mg/kg de poids 
vif et deux lots ayant reçu 150 mg/kg et 300 mg/kg de poids vif de la poudre de graines de courge. L’examen 
microscopique qualitatif de matières fécales a révélé une infestation mixte due à Eimeria arloingi, 
Trichostrongylus axei, Moniezia benedeni, Haemonchus contortus et Oesophagostomum columbianum. Le 
suivi de l’excrétion fécale des œufs a montré que le nombre d’œufs par gramme de fèces a baissé 
significativement tout au long de l’étude dans les lots traités à l’ivermectine (jusqu’à 92,8%) et à la poudre de 
graines de courge (jusqu’à 88,6% pour 150 mg/kg et à 87,9% pour 300 mg/kg). Les taux d’efficacité des deux 
posologies de la poudre de graine de papaye restent comparables. 
© 2013 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

L’élevage occupe une place importante 
dans l’économie des populations vivant à 
Lubumbashi et sa proche périphérie au 
Katanga (R.D. Congo). Il participe pour une 
grande partie, dans la vie de ces populations 
qui n’ont pratiquement pas d’autres sources de 
revenus que l’agriculture. Cette activité 
permet à la fois d’assurer leur sécurité 
alimentaire et d’établir une source de revenus 
essentielle (Kalenga, 2008). Mais dans cette 
région, comme dans la plupart des zones 

tropicales, l’élevage présente une production 
faible de par un encadrement peu adéquat et 
une situation sanitaire médiocre des animaux 
(Ngambia et al., 2000). 

Les infections parasitaires par les 
helminthes gastro-intestinaux restent parmi les 
principales causes de cette baisse de 
production (Githiori et al., 2002 ; Burke et al., 
2009 ; Chiejina et al., 2010). Bien souvent, les 
parasites se propagent sans entrave en causant 
des épizooties qui peuvent être meurtrières 
(surtout chez les jeunes animaux) et réduisent 
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les rendements par leurs effets pathogènes 
(Fakae et al., 2000 ; Ngambia et al., 2000).  

Le contrôle de ce parasitisme est 
souvent indispensable en élevage pour ne pas 
pénaliser les performances zootechniques des 
animaux et altérer leur santé. Il est basé sur 
l’utilisation stratégique des antihelminthiques 
(Gnoula et al., 2007).  

Cependant, l’utilisation répétée et/ou 
abusive de ces produits conduit à la sélection 
de souches d’helminthes opposant une 
chimiorésistance aux trois principaux groupes 
d’antihelminthiques (benzimidazoles, 
imidazothiazoles et lactones macrocycliques). 
Cette résistance des helminthes est un 
phénomène généralisé dans de nombreux pays 
(Sangster, 1999 ; Chiejina et al., 2010), même 
s’il existe peu ou pas de données disponibles 
pour l’Afrique au sud du Sahara. En outre, ces 
anthelminthiques ne sont pas toujours 
disponibles en tous lieux aux moments requis 
ou, lorsqu’ils le sont, leurs coûts sont 
tellement élevés que les éleveurs ne sont pas 
en mesure de s’en procurer aisément (Githiori 
et al., 2002 ; Ketzis et al., 2002). 

La combinaison de ces facteurs stimule 
de plus en plus, la recherche d’alternatives ou 
de solutions complémentaires qui puissent 
permettre le contrôle des parasitoses animales 
(Waller, 1997a ; Waller, 1997b ; Paolini et al., 
2003). 

Dans les pays en développement, 
fortement frappés par ces infections 
parasitaires, les méthodes traditionnelles de 
contrôle qu’utilisent les éleveurs restent 
largement tributaires des plantes médicinales 
(Waller, 1997b ; Githiori et al., 2002 ; Ketzis 
et al., 2002 ; Alawa et al., 2003 ; Mirutse et 
al., 2003 ; McGaw et Eloff, 2008). Les plantes 
médicinales aux effets antihelminthiques 
présentent en outre l’avantage d’être parfois 
moins toxiques que les alternatives chimiques 
tout en étant largement biodégradables 
(Hammond et al., 1997). C’est ainsi que de 

plus en plus, l’intérêt de propriétés 
antiparasitaires des plantes préoccupe  les 
chercheurs (McGaw et Eloff, 2008). 

La courge musquée (Cucurbita 

moschata L.) est une plante potagère de la 
famille des cucurbitacées. Les graines de 
courge (comme la citrouille ou le potiron) sont 
utilisées pour leurs propriétés vermifuges, 
notamment taenicides (Xu et al., 1985 ; Duez 
et al., 1988 ; Bruneton, 2009) mais 
apparemment aucune étude clinique n'a été 
effectuée pour en démontrer l'efficacité. Une 
étude in vitro a néanmoins permis de mettre 
en évidence l’efficacité des graines pour lutter 
contre Haemonchus contortus, nématode que 
l’on retrouve dans la caillette des petits 
ruminants (Marie-Magdeleine et al., 2009). 

Le but de la présente étude est 
d’évaluer l’efficacité antiparasitaire des 
graines de courge dans les helminthoses 
gastro-intestinales chez les caprins élevés sur 
pâturage à Lubumbashi en République 
Démocratique du Congo. 

 

MATERIEL ET METHODES 
L’étude a été réalisée à la ferme 

Naviundu de la Faculté de Médecine 
Vétérinaire de l’Université de Lubumbashi. 
Elle a porté sur 32 caprins de race locale 
répartis en quatre lots homogènes (infestation 
homogène, distribution mâles-femelles 
homogène, parité homogène) de 8 animaux: 5 
adultes (âgés de plus de 6 mois) et 3 petits 
(entre 2 et 6 mois). 

Les traitements suivants ont été 
administrés aux différents lots : 
- le lot 1 a été le lot témoin non traité (témoins 
négatifs); 
- le lot 2 a été le lot témoin traité à 
l’ivermectine à la dose de 0,2 mg/kg 
(Ivomec®) (témoins positifs) ;  
- le lot 3 a été traité à la poudre de graines de 
courge à la dose de 150 mg/kg de poids vif ; 
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- le lot 4 a été traité à la poudre de graines de 
courge à la dose de 300 mg/kg de poids vif. 
Les graines de courge ont été séchées dans 
notre laboratoire pendant plus ou moins 2 
semaines avant d’être moulues dans un 
mortier en porcelaine, avec un pilon en 
porcelaine. 

Les traitements ont été administrés per 

os avec une petite quantité d’eau. Les 
animaux n’avaient reçu aucun 
antihelminthique dans les quatre mois qui ont 
précédé l’expérimentation. Ils sont restés 
ensemble tout le long de l’expérimentation, 
dans leurs conditions naturelles de vie. 
Une coproscopie qualitative et quantitative 
initiale a été faite 24 heures avant chaque 
traitement et des examens de contrôle ont été 
effectués tous les cinq jours jusqu’au trente-
cinquième jour après le traitement.  

Pour la quantification des œufs par 
gramme de matière fécale (Opg), nous avons 
utilisé la technique de Mc Master (Thienpont 
et al., 1979), avec une solution de NaCl de 
densité 1,2 (sensibilité : 1 œuf observé = 50 
Opg). 

L’efficacité du traitement a été calculée 
selon la méthode de Présidente (1985): 
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Avec E % = taux d’efficacité ; 
T1= Opg au nième jour après le traitement ; 
T2 = Opg initial du lot traité ; 
C1 = Opg au nième jour après le traitement du 
lot témoin ; 
C2 = Opg initial du lot témoin. 
L’analyse des variances à plusieurs variables 
(Anova) en données répétées a été utilisée 
pour comparer les moyennes des Opg après 
transformation Log (x+1) avec le logiciel 
STATISTICA (V.97, StatSoft, Tulsa, OK 
74104, USA). Le critère standard de p < 0,05 
a été retenu pour vérifier si les différences 
mesurées sont statistiquement significatives. 

RESULTATS 
Les analyses coprologiques réalisées 

ont permis à la fois l’identification et la 
quantification des œufs émis par les parasites 
gastro-intestinaux par la technique McMaster, 
permettant d’exprimer l’infestation en œufs 
par gramme de matière fécale (Opg). Les œufs 
de parasites ont été identifiés comme étant des 
œufs de coccidies et d’helminthes. Parmi les 
helminthes, des œufs de Trichostrongylus axei 

(100%), de Moniezia benedeni  (57,5%), 
d’Oesophagostomum columbianum (53,8%) et 
d’Haemonchus contortus (43,5%) ont été 
identifiés. Dans cette étude, la distinction 
entre ces helminthes gastro-intestinaux n’est 
pas présentée dans les résultats. 

Au cours de cette étude, nous avons 
noté une diminution de plus de 50% de 
l’excrétion fécale des œufs d’helminthes 
gastro-intestinaux chez les caprins ayant reçu 
la poudre des graines de courge (p < 0,001). 
Comparée aux témoins traités à l’ivermectine, 
l’excrétion fécale des œufs chez les animaux 
traités par la poudre des graines de courge a 
accusé une différence non significative (p > 
0,05). Ces résultats indiquent un effet très 
significatif du traitement. 
 

DISCUSSION 
L’examen microscopique qualitatif de 

matières fécales prélevées chez nos 32 
chèvres d’étude a révélé des infections gastro-
intestinales chez tous ces animaux. 
L’inventaire des agents étiologiques a montré 
que ces infections sont dues à Eimeria 

arloingi, Trichostrongylus axei, Moniezia 

benedeni, Haemonchus contortus et 
Oesophagostomum columbianum. 

La prévalence des infections est 
comparable à celles observées dans la région 
par Makumyaviri et Onapende (2000), qui ont 
trouvé que les helminthes sont, avec les 
coccidies, les espèces parasitaires les plus 
fréquemment diagnostiquées chez les 
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ruminants à Lubumbashi. Les ruminants sont 
tous exposés aux mêmes risques d’infestation 
dans un environnement où les helminthes 
parasites trouvent les conditions favorables à 
leur développement biologique (Aumont et 
al., 1997 ; Paolini, 2004). 

Cette prévalence des helminthes gastro-
intestinaux serait liée non seulement au fait 
que les parasites identifiés sont fréquents pour 
les ruminants, mais aussi aux mauvaises 
conditions d’élevage et au manque de suivi 
vétérinaire (Hoste et al., 2002). 

Un effet significatif du traitement à 
l’ivermectine est observé suite aux traitements 
effectués au début de l’étude et jusque 35 
jours plus tard : le nombre d’œufs par gramme 
de matière fécale (Opg) a considérablement 

diminué, avec une efficacité de traitement de 
88,7 à 91,5% (Tableau 1). 

La poudre de graines de Cucurbita 

moschata, telle que nous l’avons utilisée dans 
cette étude, a présenté une efficacité 
antiparasitaire très élevée (de 73,7 à 88,6%) 
avec les deux doses. Les deux doses ont 
montré une efficacité comparable tout le long 
de l’étude (Figure 1).  

La similitude entre les résultats 
observés pour les animaux traités à 
l’ivermectine et les animaux ayant reçu la 
poudre des graines de courge aux deux doses 
testées (par rapport aux témoins négatifs) 
suggère que les graines de courge ont eu un 
effet sur les helminthes gastro-intestinaux de 
nos animaux d’étude. 

 
 
Tableau 1 : Efficacité du traitement aux graines de courge. 

 
Opg Taux d’efficacité (%) 
J0 J5 J10 J15 J20 J25 J30 J35 

Lot2 (Ivermectine) 581,3 88,7 89 90,5 92,8 91,3 91,5 90 
Lot31(150 mg/kg)  556,3 74,5 79,2 82,5 88,5 88,6 86,7 88,3 
Lot41(200 mg/kg) 587,5 73,7 78,7 81,4 86,4  83,8 85,6 87,9 

1 Lots traités à la poudre de graines de courge. 

 
 
 

 
 

Figure 1 : Efficacité des graines de courge en fonction des doses. 
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L’efficacité du traitement telle que 
nous l’avons trouvée dans cette étude 
approche celle trouvée par d’autres auteurs sur 
les helminthes parasites gastro-intestinaux 
diagnostiqués chez les caprins (Chartier et 
Hoste, 1997). Nos résultats rejoignent 
également ceux donnés dans des travaux 
antérieurs par Hounzangbé-Adoté et al. (2001, 
2008) qui ont trouvé que les graines de papaye 
diminuent significativement l’excrétion des 
œufs de strongles aussi bien chez les ovins 
que chez les caprins. 

Nous n’avons pas, dans cette étude, 
effectué des analyses phytochimiques de 
graines de courge, analyses qui nous 
permettraient d’établir un lien entre les 
composés présents dans ces graines et 
l’activité observée.  

Il existe néanmoins des études qui ont 
mis en évidence la présence dans ces graines, 
des métabolites secondaires pouvant expliquer 
la diminution de l’excrétion fécale des œufs 
observée chez les animaux traités (Marie-
Magdeleine et al., 2009). 

Les graines du genre Cucurbita sont 
évoquées dans la littérature, pour leur 
propriété de contenir plusieurs métabolites 
secondaires d'intérêt médicinal: la 
cucurbitacine B, la cucurbitine, les saponines, 
les stérols (Mihranian et Abou-Chaar, 1968; 
Duez et al., 1988), la cucurmosine (Marie-
Magdeleine et al., 2009). Dans cette dernière 
étude, l’analyse phytochimique réalisée par 
les auteurs confirme la présence des acides 
aminés et des terpènes pouvant êtres suspectés 
d’activité anthelminthiques. 

Bien que l’activité de ces substances 
sur les parasites gastro-intestinaux des petits 
ruminants soit l’objet de plus en plus d’études, 
seules des hypothèses ont été formulées quant 
à leurs mécanismes d’action (Aziz et al., 
2005 ; Marley et al., 2006 ; Chagas et al., 
2008). 
Nous référant à ces travaux, deux types de 
mécanismes ont été envisagés : direct (les 
métabolites secondaires à effet 
anthelminthique agiraient directement sur les 

vers), ou indirect (par l’intermédiaire d’une 
stimulation de la réponse immunitaire de 
l’hôte).  

L’effet direct repose sur l’hypothèse 
que ces composants puissent avoir des 
propriétés antihelminthiques et agir 
directement sur le ver. Le mécanisme est 
encore mal connu : pour certains auteurs 
(Athanasiadou et al., 2000a ; 2000b ; 2000c), 
ces métabolites secondaires pourraient 
perturber l’intégrité de la cuticule des 
parasites ; pour d’autres, ils se lieraient à des 
protéines normalement utilisées par les vers 
pour leurs fonctions de nutrition et de 
reproduction (Athanasiadou et al., 2001) ; 
enfin pour d’autres encore, ces métabolites à 
effet anthelminthique perturberaient le 
fonctionnement du tractus génital des femelles 
de trichostrongles, provoquant ainsi une 
baisse de leur fécondité (Paolini et al., 2003). 

Le mode d’action indirect sur le 
parasitisme gastro-intestinal repose quant à lui 
sur l’amélioration de la réponse immunitaire 
de l’hôte. Selon cette hypothèse indirecte, les 
tanins condensés, en protégeant les protéines 
alimentaires des dégradations ruminales, 
permettraient une augmentation du flux de 
protéines assimilables et d’acides aminés au 
niveau intestinal (Hoste et al., 2006). 

Les études in vivo comme celles que 
nous avons mené, ne peuvent pas à elles 
seules nous permettre de préciser le 
mécanisme par lequel agiraient les 
composants des graines de courge sur les 
helminthes gastro-intestinaux. Il est important 
de poursuivre avec les études in vitro afin de 
préciser par quelle action agiraient ces 
composants. 

 
Conclusion 

La forte diminution d’excrétion fécale 
des œufs d’helminthes gastro-intestinaux 
après administration de la poudre de graines 
de Cucurbita moschata telle qu’observée dans 
cette étude, permet de supposer l’existence 
dans cette plante, des molécules possédant des 
propriétés antihelminthiques. Cette diminution 
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d’excrétion fécale souligne l’intérêt que peut 
procurer l’utilisation de cette plante dans la 
maîtrise du parasitisme digestif en élevage de 
caprins. La plante semble présenter une 
aptitude à être retenue parmi les solutions 
alternatives au contrôle des parasites en 
agriculture, mais il est nécessaire de compléter 
la démarche analytique et de mieux préciser 
les conditions optimales de son emploi en 
élevage. 
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